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        Le roi Henri IV domine ce volume, comme le précédent. Il avait
                    peine à faire admettre sa conversion aux protestants de France. Il lui vint
                    l'idée de s'adresser à Bèze, qui savait de quel poids la politique pèse sur le
                    destin d'un roi. Tout commence par une lettre autographe aussi charmante que
                    vague ; le roi compte sur Monsieur de Bèze, et sous-entend : mon ambassadeur
                    vous dira pourquoi. Cette lettre, reproduite en image, que l'on a cru de 1596 a
                    retrouvé sa date : 30 janvier / 9 février [1594], qui lui donne tout son sens
                    sous-entendu. En effet, Bèze se rend à Soleure pour entendre Nicolas Brûlart,
                    seigneur de Sillery, l'ambassadeur de France. Bèze s'astreint donc à calmer les
                    protestants français : il ne saurait être question de prendre les armes. On ne
                    prend les armes que contre un tyran manifeste, alors que le roi Henri IV est le
                    meilleur des monarques, un vrai don de Dieu. Bèze saura améliorer le sort des
                    protestants de France : patientez, leur dit-il. Et de fait, l'Edit de Nantes
                    arrivera en 1598. Ce volume contient donc un des applications des principes du
                    Droit des magistrats. En outre, le lecteur y trouvera la menace turque contre
                    l'Europe et la menace savoyarde contre Genève, avec encore deux documents
                    étonnants de l'archevêque de Canterbury sur le fonctionnement de l'Eglise
                    anglicane, destiné à convaincre Bèze de l'excellence de celui-ci, et finalement
                    encore une série de treize lettres retrouvées du comte de Sayn-Wittgenstein à
                    Bèze, lettres qui complètent celles qui furent publiées de Bèze au comte dans
                    les précédents volumes.
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Portrait de Nicolas
                        Brûlart de Sillery, daté de « Ce Samedy 26 de novembre 1605 ». Estompe,
                        lavis et pastel à la pierre noire et sanguine, avec rehauts de craies de
                        couleur, par Daniel Dumonstier Paris, musée du Louvre, D.A.G., inv. 26366 ©
                        RMN, cliché Jean-Gilles Berrizi

      

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
INTRODUCTION 

      Le héros de l’année 1593 à laquelle était consacré notre t. XXXIV était
                    incontestablement le roi Henri IV et peut-être ce rôle est-il encore le sien
                    dans les lettres de l’année 1594 regroupées dans le présent volume. En 1593, il
                    avait abjuré – le roi d’un peuple aux neuf dixièmes catholique ne pouvait pas ne
                    pas être catholique. Ce fut un crève-cœur pour la minorité protestante et pour
                    Bèze aussi, sauf qu’un sentiment de profonde affection l’unissait au roi et
                    qu’il le voyait attaché au destin de la France. « Il a sacrifié son âme pour la
                    paix de la France » : c’est ainsi que l’on peut résumer les divers avis exprimés
                    par Bèze à la suite de cet événement
. En septembre 1593,
                    il fallait encore atténuer le scandale que les Zuricois en avaient ressenti : un
                    seul des nôtres a suivi le roi, écrit Bèze à Heinrich Wolf, en faisant allusion
                    à Jean de Sponde
 ; en revanche, quel changement dans la situation
                    française : l’élan des ligueurs est brisé, la paix progresse, prions pour que
                    Dieu confirme les persévérants jusqu’à l’avènement du Seigneur.

      
Toute l’année
                    1594 vient combler cette attente. Les nombreuses lettres de Sillery, ambassadeur
                    de France auprès du Corps helvétique, annoncent les succès du roi, les
                    redditions des villes et des grands seigneurs de la Ligue, les uns après les
                    autres. Ces retours d’obédience coûtent extrêmement cher au roi, mais assurent
                    une paix bienvenue aux chrétiens de France. Quant aux Genevois, qui espéraient
                    quelque remboursement des frais engagés dans la guerre qu’ils avaient menée au
                    nom du roi de France contre la Savoie, ils n’obtinrent que des bonnes paroles,
                    en particulier celles prodiguées à leur représentant à la cour, Paul Chevallier.
                    Le roi triomphe, certes, mais ce n’est pas encore la prospérité.

      Dans cette France qui revient peu à peu à la paix, deux grandes tendances
                    s’expriment : le rejet des Espagnols – c’est le sentiment qui domine la fin des
                    Etats généraux de la Ligue, au moment de la reddition de Paris (le 12 mars 1594)
                    –, et le soulagement des protestants, qui sortent de trente ans de guerres de
                    Religion. Mais dans leur soulagement ceux-ci se montrent volontiers exigeants :
                    qu’attend le roi pour récompenser ses amis de toujours ? Or, précisément, le roi
                    doit prendre mille précautions, face à la foule des catholiques, dont les plus
                    ardents soupçonnent sa conversion d’être « politique », voire hypocrite. « Paris
                    vaut bien une messe », est la formule que l’on prête au roi. Ce n’est pas le
                    moment d’esquisser le moindre geste en faveur des protestants. Même les exhorter
                    à la patience peut sembler suspect. Que faire ?

      Le roi pense alors à son vieil et fidèle ami, M. de Bèze, qui avait été aumônier
                    de sa mère Jeanne d’Albret, qui a suivi avec tant de sollicitude son éducation,
                    lui trouvant un bon précepteur, et qui lui a toujours réservé affection et bon
                    conseil. Le 30 janvier, le roi lui écrit une lettre charmeuse : « J’ay antandu
                    avec beaucoup de contantement la contynuasyon de vostre bonne volonté anvers
                    moy... ce qui augmante de plus en plus la byenveyance que je vous ay tousjours
                    portee... » (n° 2330). C’est le roi qui parle, c’est lui qui écrit, entièrement
                    de sa main, et cela ne lui arrive que très rarement en dehors des lettres à ses
                    belles amies, mais il ne dit rien de précis, seulement des amabilités. Aucune
                    allusion à sa conversion, mais on sent qu’il a apprécié de n’être pas accablé de
                    reproches ; aucune allusion non plus à ce qu’il attend de Bèze : ces choses-là
                    seront expliquées par ses agents diplomatiques, Sillery et La Violette. En
                    attendant, Bèze est ému de recevoir une telle lettre (n° 2340), comme il le
                    raconte à son cher Grynaeus, mentionnant aussi une lettre de Catherine de
                    Bourbon, la sœur du roi, qui dit qu’elle, en tout cas, n’abjurera jamais. Ces
                    deux lettres (nos
 2330 et 2328), Bèze les communique aux
                    Zuricois, qui les ont traduites en latin, sur la même feuille de papier, pour
                    que les gens importants de la ville puissent en avoir connaissance. Voir ces
                    deux lettres regroupées sur une même 
feuille nous a appris le millésime de
                    celle qui en était dépourvue, celle du roi (n° 2330) – et partant sa
                    signification historique –, que l’on ignorait jusqu’alors
.

      Et de fait, les explications de Sillery et de La Violette n’ont pas tardé. On
                    persuade Bèze de venir converser avec l’ambassadeur. Après quelques hésitations
                    – le 1er
 mars, les chemins et le temps sont trop mauvais (n°
                    2336) –, nous trouvons Bèze à Soleure le 28 avril (n° 2352). Le vénérable
                    vieillard a choisi trois compagnons qui vont de Genève à Bâle, pour faire cette
                    longue route sans être seul ; à Soleure il les laisse continuer sans lui vers
                    Bâle, porteurs d’une lettre pour Grynaeus. L’ambassadeur peut alors expliquer à
                    Bèze de vive voix, en toute discrétion, ce que le roi attend de lui : calmer les
                    protestants français. Ce n’est écrit nulle part, mais aussitôt Bèze s’exécute.
                    Il y était tout disposé, car le 20 mars déjà, avant l’entrevue de Soleure, il
                    écrivait à Grynaeus (n° 2345) en parlant des protestants français : je ne cesse
                    de les exhorter à se contenter de la situation présente, même si elle est
                    inconfortable, plutôt que de risquer un renouvellement des troubles.

      L’exemple le plus explicite de ces exhortations béziennes, c’est la réponse qu’il
                    a donnée en mai 1594 à certains fidèles de la région rochelaise (voir notre
                    Annexe I). Ceux-ci voulaient que Bèze intervienne auprès du Synode national qui
                    devait se tenir en juin à Montauban, pour que l’on soit plus clément envers la
                    princesse de Condé, et que le roi ne permette pas que le prince de Condé, âgé de
                    six ans, soit remis au pape afin de l’élever dans la religion catholique. Les
                    Rochelais demandaient aussi si Bèze ne trouvait pas légitime de se révolter
                    (« prendre les armes ») si le roi voulait leur ôter leurs places de sûreté, ou
                    s’il refusait d’admettre les protestants aux dignités. Ou encore si l’on
                    exigeait d’eux de laisser rétablir « l’exercice de la Religion romaine aux
                    villes qu’ils tiennent ». La réponse de Bèze est catégorique : il n’écrira pas
                    au synode, car aucun particulier n’a de conseil à donner à un synode. Quant à la
                    princesse de Condé, soupçonnée d’avoir contribué à la mort de son mari, comme
                    elle n’a pas été jugée, elle bénéficie de la présomption d’innocence. Et le sort
                    de l’enfant, premier prince du sang, appartient au roi, chef de la Maison de
                    Bourbon, sur qui l’on peut compter pour ne pas en faire un vulgaire otage entre
                    les mains du pape. Quant aux autres questions, elles n’évoquent pas de motif
                    valable pour prendre les armes. La seule raison valable de le faire, c’est s’il
                    faut lutter contre un tyran : or le bon roi Henri n’a rien d’un tyran. Il faut
                    donc lui obéir, ou lui présenter d’humbles requêtes, mais en aucun cas se livrer
                    à des actes de rébellion.

      Ce texte important est publié depuis 1872 ; les historiens l’ont scruté comme
                    nous, et un spécialiste du droit de résistance, comme Mme Madeleine Marabuto,
                    dans sa thèse 
inédite de 1963, y remarque un troisième état du droit de résistance selon
                    Bèze, dans lequel ce droit est étendu à tous les pays où les lois arment « les
                    loyaux subjects... pour rendre fort le bras de la justice contre les ennemis
                    publics, qui ne peuvent autrement estre reprimés » (voir Annexe I et n. 33).
                    Alors que les deux premiers états se trouvent dans le Droit des
                        magistrats
 de 1574, et dans le 9e

                    Sermon sur la Passion
 de 1593.

      Ce rôle modérateur des passions protestantes françaises, Bèze ne cessera de
                    l’assumer jusqu’à l’époque de l’Edit de Nantes. Mais, par ailleurs, on sait
                    qu’il n’aimait pas les moyenneurs. Il s’exprime là-dessus en particulier dans la
                    préface à Henri IV de son Traité des vrayes... marques de la vraye
                        Eglise
 datée du 12/22 août 1591. Ce n’est pas qu’il refuse de voir un
                    jour se réconcilier catholiques romains et protestants. Bien au contraire, « Et
                    pleust à Dieu, de ma part, qu’il ne tinst qu’à employer ma propre vie, voir cent
                    mille si j’en avois autant, pour parvenir à un tel bien » (supra
 t.
                    XXXII, p. 145), mais ce qui lui fait horreur, c’est que des particuliers se
                    permettent de proposer des solutions en matière de religion. Seul un synode est
                    habilité à en parler et à envisager des mesures spéciales. C’est d’abord que
                    Bèze est profondément homme d’Eglise. Or, l’Eglise, c’est le corps des croyants,
                    la famille des disciples du Christ. Elle ne prend de décision qu’en accord avec
                    tous les croyants. Ensuite, Bèze est juriste de formation, pour qui il faut
                    respecter le cadre institutionnel, en l’occurrence, le synode. Ainsi, ceux qui
                    professent en ces matières une opinion personnelle, sont accusés de « faire une
                    Religion Academique, dont chacun disputera et decidera selon son advis,
                    ressemblant cela vrayement à une poison attrempee de quelques drogues, pour
                    faire que les empoisonnés ne meurent pas sur le champ... » (ibid.
,
                    p. 143-144).

      En 1594, Bèze a affaire à un fameux moyenneur, Jean de Serres. C’est un de ses
                    anciens élèves, qui avait commencé ses études à Lausanne et, en 1559, les
                    continua à Genève, suivant Bèze, son professeur de grec, devenu à l’Académie de
                    Genève, le second professeur de théologie, à côté de Calvin. Voilà pourquoi il
                    dit et répète : tout ce que je sais, je l’ai appris de vous. Jean de Serres, qui
                    sait bien que ses opinions de moyenneur ne sont pas appréciées, a cependant
                    besoin de l’approbation de Bèze, car les synodes provinciaux auxquels il
                    présente son « Harmonie » (c’est le titre de l’écrit où il propose un moyen de
                    réunir les confessions en France), lui répondent : mais qu’en pense M. de Bèze ?
                    Certes, le projet de Serres est typiquement protestant en son point de départ
                    puisqu’il consiste à rechercher la forme la plus ancienne de la doctrine
                    chrétienne, en remontant aux Evangiles et aux tout premiers Pères de l’Eglise,
                    antérieurement à l’institution de la papauté. Vérité commune et ancienne et
                    catholique (c’est-à-dire universelle), mais en l’exposant, Serres cherche à
                    plaire aux catholiques ; il affirme que le pain de la communion est le corps du
                    Christ, et le vin son sang ; il parle d’honorer les saints et les défunts... Pas
                    de quoi satisfaire les catholiques romains, mais assez pour inquiéter les
                    synodes. Le texte de l’« Harmonie » qui est parvenu entre les mains de Bèze ne
                    lui plaît 
aucunement, et il renvoie son auteur au Synode national. Après quoi, en
                    réponse, Jean de Serres assure que ce n’est qu’un brouillon, un « avorton »,
                    qu’il va remanier et soumettre au synode. Mais Bèze n’approuvera pas davantage
                    la seconde version
.

      Cependant, le roi paraît avoir beaucoup apprécié les propos de Jean de Serres, et
                    cela depuis 1579, alors qu’il était roi de Navarre. Il s’intéresse à cette
                    « recette » pour réconcilier les Français. On pourra se délecter d’un passage de
                    la lettre de Serres du 17 mars (n° 2344), écrit en grec
 (discrétion oblige) qui raconte
                    une visite qu’il a faite au roi, avec un long échange de propos intimes, où le
                    roi regrette son abjuration et demande à Serres de l’aider à préparer l’édit qui
                    satisfera les protestants et qui sera « la sauvegarde des Eglises ». Serres va
                    bien entendu persister dans cette voie, et écrire encore, en 1596 ou 1597, à la
                    demande du roi, un « Projet pour la réunion des deux religions en France »
. On y lit sous chiffre 3 : « Il sera creé un
                    Patriarche qui ne dependra que du Roy, lequel ne sera pas marié, non plus que
                    les Evesques ». Inutile d’en citer davantage pour comprendre l’hostilité de Bèze
                    ...

      Ce que Bèze souhaite, dans l’immédiat, c’est que catholiques et protestants
                    coexistent dans la France de Henri IV comme de bons voisins. Il le dit à
                    Fabricius le 25 août (n° 2368) : certains des plus grands ennemis de la vérité,
                    épuisés par les calamités des guerres civiles, vont se résoudre à supporter
                    leurs concitoyens, d’autant plus que le roi a affirmé qu’il était le protecteur
                    des deux confessions. Ainsi, la correspondance de cette année illustre comment
                    le roi de France organise la conquête mondaine de son royaume, en achetant les
                    grands seigneurs, et spirituelle, en s’entourant de théologiens moyenneurs.

      Le reste de l’Europe n’est certes pas absent de nos documents. L’année 1594 est
                    marquée par une vaste offensive turque, qui inquiète tout l’Empire. La Diète
                    impériale est convoquée à Ratisbonne le 22 mai pour prendre des mesures à cet
                    effet. Le comte de Sayn-Wittgenstein, en mars 1594 déjà, apprenait à Bèze que le
                    grand Mufti de Perse cherchait la paix avec le Grand Turc pour que ce dernier
                    puisse mieux attaquer l’Europe chrétienne : c’est Satan lui-même qui les
                    actionne (n° 2342) ! En juillet, Sillery révèle que le roi d’Espagne refuse
                    d’aider son petit-neveu, l’empereur, contre les Turcs, car tous ses efforts se
                    concentrent contre les rebelles des Pays-Bas. L’ambassadeur de France est trop
                        
heureux de
                    souligner l’hypocrisie de celui qui se proclame champion de la chrétienté, mais
                    qui est prêt à l’abandonner pour mieux conserver ses possessions ! Que Bèze
                    fasse savoir cela autour de lui (n° 2366), et Bèze de devenir alors le héraut du
                    roi de France en terres calvinistes !

      La vie à Genève a sa place, bien entendu, au cœur des lettres de Bèze. La guerre
                    contre la Savoie, en droit, n’est pas terminée, mais on vit dans un régime de
                    trêves, renouvelées tous les trois au quatre mois, depuis que la Savoie et
                    Genève ont été incluses dans la trêve de La Villette (supra
 t.
                    XXXIV, p. 282 et n. 2). On attend que ces trêves se transforment en vraie paix
                    mais, pour cela, il faut que les négociations de paix soient entamées par le roi
                    de France, au nom duquel la guerre a été déclarée en 1589 au duc de Savoie.
                    Cependant, les Quatre Villes réformées suisses offrent leurs bons offices et
                    cherchent à négocier avec Charles-Emmanuel. Mais il ne saurait s’agir d’une paix
                    véritable, car les magistrats suisses sont habitués à négocier des arbitrages,
                    soit à chercher une solution moyenne. Ils pensent qu’il conviendrait de donner
                    une satisfaction, même petite, au duc comme lui payer un tribut annuel, ou lui
                    offrir chaque année un cheval... Mais les Genevois ne veulent pas en entendre
                    parler. Ils ont déclaré en septembre 1593 que leur souveraineté doit rester
                    intacte, et le répètent inlassablement depuis lors. Dans ces moments décisifs,
                    on requiert l’avis de M. de Bèze, qui recommande de ne rien faire sans l’avis du
                    roi. Et MM. de Genève savent bien qu’une paix séparée leur ôterait toute chance
                    de récupérer quoi que ce soit de leur créance française. Les Bernois, pourtant,
                    paraissent s’obstiner à faire la paix avec la Savoie, même si on leur fait
                    remarquer qu’ils risquent un coup de main sur leur Pays de Vaud. Ce n’est
                    qu’après avoir appris par Sillery lui-même l’entrée du roi à Paris, qu’ils
                    changent d’avis (n° 2350), comprenant dans quel camp se trouve la victoire. Dès
                    lors, les relations entre Genève et Berne, cités « combourgeoises », retrouvent
                    la sérénité.

      Mais le système des trêves n’est pas de tout repos, car il faut garder des hommes
                    en armes. Le baron de Conforgien, commandant militaire envoyé par Henri IV,
                    s’installe à Genève. Lesdiguières, gouverneur du Dauphiné, a prévenu les
                    Genevois : les renouvellements de trêve n’empêcheront pas le duc de Savoie de
                    déclencher une attaque à l’improviste. En mars, on apprend que des conjurés
                    s’apprêtent à lui livrer la porte de Rive. C’est l’ambassadeur Sillery qui en a
                    prévenu les Genevois (n° 2341). MM. de Genève prirent les mesures nécessaires,
                    changeant les corps de garde, etc. Rien ne se passa. Mais ce n’était qu’une
                    parmi les centaines d’alarmes dont la vie des Genevois fut marquée au cours de
                    ces années et ce, jusqu’au delà même de l’Escalade de 1602.

      Mais, comme nous avons eu déjà l’occasion de le rappeler, Bèze est avant tout un
                    homme d’Eglise, un théologien, et sa correspondance en est aussi le reflet. En
                    1594, c’est avec l’archevêque de Canterbury que la question ecclésiologique est
                    soulevée. Nous publions deux documents de lui, une lettre datée du 16 janvier
                    1594 (n° 2327) et une 
description du fonctionnement de
                    l’Eglise anglicane, sans date. Nous avons placé celle-ci à la fin de l’année
                    1594 (n° 2381) pour la raison suivante : la lettre du 16 janvier s’achève par
                    quelques mots où l’archevêque propose à Bèze de venir voir de ses propres yeux,
                    en Angleterre, comment y fonctionne l’Eglise, persuadé qu’ainsi Bèze serait
                    convaincu de son excellence, ou du moins comprendrait mieux les raisons de son
                    organisation propre. On peut alors imaginer (pure hypothèse) que Bèze a fait
                    savoir à l’archevêque qu’il ne pouvait envisager un tel voyage à son âge, et
                    qu’il n’en avait pas le loisir. De sorte que, en remplacement, l’archevêque
                    aurait dicté à son secrétaire un projet de lettre en anglais
, que nous plaçons donc à la fin de 1594. Il y aura
                    encore une ultime réponse de Whitgift à une lettre (perdue) de Bèze, sans date
                    non plus, que nous placerons, également par supposition, dans notre prochain
                    volume, en 1595. Whitgift pourrait en effet y réfuter certaines critiques de
                    Bèze sur l’exposé de la discipline ecclésiastique anglaise (par exemple le fait
                    qu’elle soit appliquée par des cours mi-ecclésiastiques, mi-laïques, alors que
                    Bèze prônait un consistoire purement ecclésiastique) contenu dans notre n° 2381.
                    Toutes ces datations sont évidemment extrêmement fragiles et arbitraires, mais
                    ne diminuent aucunement le grand intérêt que présentent ces textes, témoins
                    d’une discussion approfondie.

      Autant la lettre du 16 janvier (n° 2327) continue-t-elle à répondre un par un à
                    des reproches adressés par Bèze, les Genevois ou les puritains anglais à
                    l’organisation anglicane, autant le projet de lettre anglaise sans date (n°
                    2381) est purement descriptif, montrant que le royaume d’Angleterre est divisé
                    en deux archevêchés, celui de Canterbury et celui d’York, le premier composé de
                    vingt et un évêchés et le second de trois. On y trouve une approximation du
                    nombre de paroisses, une énumération des instances juridiques ecclésiastiques et
                    ecclésiastico-civiles, des détails sur les prédicateurs. On y apprend que seules
                    les paroisses riches pouvaient avoir un chapelain de formation universitaire,
                    celles de la campagne devant se contenter de chapelains formés dans les petites
                    écoles, soutenus dans leur ministère par des manuels donnant les textes des
                    prières et des choix de prédications à prononcer publiquement. Le nombre des
                    prédicateurs de l’archevêché de Canterbury – il y en a 1928 – explique à lui
                    seul cette situation, que Whitgift espère voir s’améliorer. Voilà donc une
                    grande nouveauté : une lettre de 17 pages qui n’a rien de polémique, ni dans la
                    matière ni dans le ton, qui est purement descriptive. C’est, pour la
                    correspondance de Bèze, une nouveauté absolue. Et l’on n’est même pas sûr
                    qu’elle ait été envoyée ! Envoyée ou non, elle constitue un document
                    extraordinaire.

      
Les échanges
                    avec les calvinistes allemands restent importants. L’Académie de Herborn est
                    leur centre intellectuel principal, et Bèze correspond avec Piscator, qui y a
                    succédé comme professeur à Olevianus. Bèze lui écrit le 28 février (n° 2335), en
                    lui reprochant son goût pour Ramus et son amour des subtilités de raisonnement.
                    Pourquoi, à propos de la Cène, parler de foi dans les sacrements ? Le fidèle qui
                    prend la Cène a foi dans le fruit du sacrement, mais non dans le sacrement
                    lui-même, qui est l’œuvre de Dieu. Où placer la métaphore, dans le prédicat ou
                    dans la copule ? Selon Bèze, c’est toute la phrase qui est métaphorique. Mais
                    Piscator se défend sur tous les points (sa lettre du 25 mars, n° 2348). Pour le
                    sacrement, la preuve qu’il a raison, c’est que ceux qui n’ont pas la foi mangent
                    et boivent quelque chose qui n’est pas un sacrement, tandis que pour Bèze ils
                    mangent et boivent sans bienfait, et commettent, de surcroît, un sacrilège.
                    Quant à la métonymie, elle a le mérite d’attirer l’attention sur le pain
                    descendu du ciel, ce que Calvin a très bien remarqué dans son commentaire à
                    l’Evangile de Jean : que Bèze en fasse autant.

      Alors que le ton est plutôt amer entre Piscator et Bèze, celui-ci est
                    enthousiaste quand il écrit à Peucer son admiration pour ses
                        Tabellae
, lui qui sut si bien expliquer à l’aide de schémas
                    justification, prédestination et présence de Dieu. Ces Tabellae
,
                    qu’elles aient été imprimées à Francfort ou à Genève, étaient probablement des
                    feuilles volantes et ne nous ont pas été conservées ; de l’une d’entre elles le
                    texte nous a été transmis par une copie manuscrite. Souhaitons qu’on en retrouve
                    d’autres, et que l’on puisse un jour les étudier spécialement.

      Bèze suit aussi de près ce qui se passe au Palatinat, seul Etat officiellement
                    calviniste de l’Empire, mais où la minorité du souverain rend la situation
                    dangereuse. Le comte de Sayn-Wittgenstein craignait que l’on ne profitât de la
                    diète réunie en raison de l’offensive turque, pour prendre des mesures
                    anti-calvinistes (n° 2373 et n. 3), ce qui ne fut pas le cas. D’autres nouvelles
                    sont meilleures : l’empereur a fait prêter serment au jeune Frédéric IV du
                    Palatinat, donnant ainsi le coup d’envoi au règne personnel de cet Electeur
                    ayant atteint sa majorité, ce qui libéra Sayn-Wittgenstein de sa charge de
                    Grand-Maître de la cour de Heidelberg.

      Ce personnage tient une grande place dans ce volume. En effet, un ami de
                    toujours, M. K. Rüetschi, nous a signalé les carnets du comte de
                    Sayn-Wittgenstein, conservés au château de Berleburg, dans la Wetterau (Hesse).
                    On y trouve les minutes, de la main du comte, d’une partie de sa correspondance,
                    parmi lesquelles treize lettres à
 Bèze, écrites entre 1578 et 1593,
                    publiées en addenda. Pour ces années, nous ne connaissions que les lettres
                        de
 Bèze. Les deux séries correspondent parfaitement et
                    s’éclairent l’une l’autre. Ces carnets nous révèlent, chose curieuse, que le
                    comte avait souvent rédigé trois versions du texte destiné à Bèze, montrant
                    ainsi un effort de style et d’élégance latine, ainsi qu’une retenue plus marquée
                    dans l’expression de ses opinions. Dans ces cas-là, nous 
avons donné le texte
                    définitif en premier, suivi du ou des premiers jets. On sent que ce grand
                    seigneur était stimulé, dans sa recherche d’épistolier, par le fait d’écrire à
                    un auteur réputé, un humaniste de talent.

      On trouvera aussi dans nos lettres quelques détails sur la vie de Bèze, et sur sa
                    réputation. Pendant que Bèze se rendait à Soleure pour y rencontrer
                    l’ambassadeur de France, MM. de Genève se sont avisés qu’il serait bon d’engager
                    un personnage assez connu pour pouvoir remplacer Bèze s’il venait à manquer. Ils
                    pensèrent à Couet, pasteur de l’Eglise française de Bâle. Et qui chargea-t-on de
                    lui écrire ? Bèze lui-même, qui fit le nécessaire (n° 2353), où l’on remarque un
                    passage révélateur sur la manière dont Bèze concevait son ministère à l’Eglise
                    de Genève « en laquelle vous employant, sera autant, s’il plaist à Dieu, que de
                    travailler generalement pour toutes les Eglises et provinces de toute nostre
                    patrie » (entendez : la France). Couet s’excusa, il était déjà demandé par la
                    duchesse Catherine de Bourbon.

      Comme chaque année, ou presque, Bèze publie : il donne une deuxième édition,
                    corrigée, de sa De controversiis in Coena Domini... disceptatio
,
                    ouvrage qui n’est pas de controverse (on n’y nomme personne) mais qui voudrait
                    mettre un terme aux disputes théologiques sur ce thème. Une fois de plus, il dit
                    sa lassitude des disputes théologiques. A Piscator, Bèze affirme qu’il veut
                    consacrer ses connaissances acquises à se préparer à la mort, plutôt qu’à
                    consacrer son temps à éplucher des distinguos épineux (n° 2335 in
                        fine
). Il assure de même Peucer qu’il ne participera plus à aucune
                    controverse : il veut consacrer ses vieux jours à perfectionner ses
                        Annotationes
 au Nouveau Testament, dont il prépare une nouvelle
                    édition (qui paraîtra en 1598, voir n° 2369). Cette même lettre nous détaille
                    les devoirs de sa charge : un sermon chaque dimanche et trois leçons de
                    théologie toutes les deux semaines (en alternance avec La Faye). Il a alors 75
                    ans. Et sa renommée est européenne : une intéressante lettre de Buzenval,
                    ambassadeur de France aux PaysBas, avertit Bèze qu’à cause du poids de la guerre
                    contre l’Espagne, les Pays-Bas ne peuvent guère aider Genève, qui les avait
                    sollicités : « Et croyés que sans les contemplations spirituelles et celestes
                    qui rendent vostre Seigneurie recommandable partout où il se trouve de la pieté,
                    on heust heu fort peu d’egard à vos necessités ». Le peu qui a été fait l’a donc
                    été par égard pour Bèze lui-même (n° 2366).

      *
* *

      Il nous reste le plaisir d’exprimer notre reconnaissance à tous ceux qui nous ont
                    aidés. Nos remerciements vont à nos collègues de l’Institut d’Histoire de la
                    Réformation, particulièrement à Mme Irena Backus, responsable de notre travail
                    vis-à-vis du Fonds national. Mme Backus, à plus d’une reprise, nous a éclairés
                    sur des points de théologie ou de philologie. Nous remercions aussi Mme Cristina
                    Pitassi, directrice de l’I.H.R., M. Philip Benedict, Mme Marianne Tsioli, sa
                    bibliothécaire. Nous devons aussi de la 
reconnaissance à Madame C. Hopf,
                    conservatrice des manuscrits de la Bibliothèque de Gotha, qui nous a transmis
                    une liste de correction, à MM. Olivier Labarthe, président du M.H.R., Max
                    Engammare, Jean-François Gilmont, Marc Smith et Michael Bruenig, qui a trouvé
                    une lettre inconnue que nous publions en annexe. Nous remercions surtout
                    M. Bertrand Bouvier d’avoir pris la peine de lire notre manuscrit en entier, en
                    proposant de nombreuses améliorations et corrections.

      Nous remercions encore les bibliothécaires et archivistes de Genève, Zurich,
                    Berne, Bâle, Schaffhouse et Strasbourg.

      Enfin, notre reconnaissance va au Fonds national suisse de la recherche
                    scientifique, qui finance en grande partie notre travail, et au Comité genevois
                    pour le Protestantisme français, qui en a assuré une autre partie. Que son
                    président, le professeur Olivier Fatio, trouve ici l’expression de notre
                    gratitude !

      A.D., B.N., H.G.
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, p. 261.
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           Sans le nommer,
                                cf. supra
 t. XXXIV, p. 274 et n. 2, mais en 1594,
                            lorsque Jean de Sponde se vantera de son « exploit » par un texte
                            imprimé, Bèze en sera vraiment scandalisé et ne taira plus son nom. Voir
                            n° 2378.
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      3

      
           La lettre de Henri IV a été publiée dans le
                                Bulletin
, t. 36, 1887, p. 77, et dans les Lettres
                                missives
, t. VIII, p. 588, mais avec la date erronée de 1596.
                            On la considérait donc comme une simple « lettre de
                        compliments ».
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           Nous publions
                            dans notre Annexe III la première version de l’« Harmonie », celle que
                            Bèze a reçue le 12 septembre. Alain Dufour publiera la seconde dans les
                                Mélanges Bernard Roussel
, car le Synode de
                            St-Paul-Trois-Châteaux l’a envoyée à la Compagnie des pasteurs de
                            Genève, et non à Bèze, le 4 décembre 1594.
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           La traduction, établie par le professeur Bertrand
                            Bouvier, est publiée en note.
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           Publié par Dardier

                            p. 66.
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      7

      
           Pour devenir une lettre, il aurait dû être
                            traduit en latin, Bèze ne comprenant évidemment pas
                        l’anglais.
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